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> RWANDA+ ASSASSINAT DE MONSIEUR PASTEUR MUSABE A YAOUNDE
2>

> Le Centre deLutte contre l’Impt,nité et l’hijustic9 au Rwa,~da (*) est cons{emd d’apprendre 1’ l’assassinat 
Monsieur PasteurMUSABE, survcnu dans la nuit du 14 au 15 lévrier 1999 à Yaoundd au CAMEROUN.
Monsieur Pasteur MUSABE a été attaqué par un groupe de malfaiteurs

. ,-,,,;.ui l’altendaicnt devant son dolnicile, alors qu’il venait de passer une sourde avec des alnis. Trois individus l’ont
culralisé, bâillonné,

lordu le cou, et lui ont assdnd plusieurs coups de couteau. Monsieur
MUSABE a crié pour appeler au secours, mais les voisins qui ont voulu inte~’c~ùr on! dt~ mcnacës de n:o~
par tes assMllants. Monsieur Pasteur MUSABE est un ancien directeur général de la Banque Africaine
Continentale du Rwanda ( BACAR ). Il est n~ en 1949 à Rubari, en co~nmune GICIYE, prdfcclure GISENYI,
OE’ms le Nord Ouest du
Rv«anda_ It avait dtd cmp;-isonnd au Camcroun le 29/03/1996, parnli les 12 ta,~’as~&ais pI«su~nés gdnoEidaires ». Il
a élé libéré suite à une ddcision rendue
en date du 2 !/02/i 997 p~ une juridiction camcrounaise, tandis que qtmtrc (4) (le ses anciens co ddtcnus dtaicnt
transl’érés au Tribunal Intenmtiorml sur le Rwadda à Aruslm Tanz,’lnie ). Le bcau-fff:rc de Mol~sieur Pasteur
Musabe, Monsictir Cdlcstin SEBULIKOKO, lutsi, s’est réfueié durant les dvénclncnts de 1994 dans la zone de
BYUMBA conlrôldc par le Front Patriotique R:van&lis (FPR). Il y a ~té tué l~~r les l~lililaires du FPR. 
MUSABE se préparait à prendre un
vol !c.jm~di I8 févricr i999 à destination de l’Europe, où so:t dpousc a seiiicitd la rccon~~aissance du statut de
réfugiée. Les procl~cs
parents ci amis de P~~cur MUSABE soupçonncnt les co~nmandons de in mot1 du
Fi+o~ït PaiAoticiue R>,a~~&,is
>

> LES MOTIFS DE SON ASSASSINA’F SONT DIVERS

/oici quelques unes des h+vpotl~èses avarie~es "
" ") Mon+.;ic~.a- "î,._,,c ,, or .... ,_,,-,~u. avait coinineïtcd à i-assemblcï des documents et des td~noignages sur la tragédie
nvandaJse, èt venait d’act~cvcr le
-aaan;cri~ d’un iivrc ;ut- in txagddic rwandaise. Ses assassins auraient vouiu en ctnp4c~~cr la p~~blication.
> b) M. MUSABE est le petit frère du Colonel Théoneste B AGOSORA,
itnpliqué dans le gdnocide m,andais. Ne pouvant atteindre son grand- fr4re
d4tenu par le tribunal international d’Aruslm, les comnmnditnires de cet assassinal aumicn! vot~lu se venger sur
un autre membre de la
famille, co~nme ccla amvc frdquemment au Rwanda.
> c) Elant un ancien Directeur de 1a BACAR), M. MUSABE a tnJvaitlé avec l’ancien Prdsident du Conseil
d’a&ninistrafion et actuel actionnaire principal de la BACAR, M. Valens KA.JEGUHAKWA. M+ NOESABE fut
aussi un collègue de travail de Monsieur Pas-teur BIZ[MUNGU, actuel Prdsidett!
de la République Ru,’andaise et Vice Président du FPR_ Lorsque Valcns KAJEGUHAKWA et Pasteur
BIZIMUNGU fuirent le RveanGa en 1990 pour rejoihdre te FPR en Ouganda, leurs biens immobiliers furent
vendus aux cnchèrcs. ,-
Bicn que lc mobile de cct assassinat pom-mit ~tre tïom,é dans un r~glcnmnt de co~nptc dc.onomiquc, il n’est pas
cxclu qu’il puisse s’agir surtout d’un assassinat politique, cotonne ceux qui on.t en~poctd de ~~o~~~breux intellcctucls
et cadres hutu au Rwandn cl fl l’dtrangcr.

»

> LES COMMANDOS DE LA MORT DU FPR ONT DEJA FAIT PLUSIEURS VICI’IMES A
> L’ETRANGER "
> Le Centre a ddnoncé à maintes reprises, l’envoi par KIGALI,
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d’escadrons de la mort, attachés à r« Extemal Secutlty Office » ESO ), aux . ¯ i



o

lins de traquer trop critiques à l’egard du rdgi~nc rwaw~dais. Ral~pclons cnlrc atllres " .
. .

> I)Le 26/02/1996 Tcntalivc d’assassinat de l’ancien mit~islre de l’Intdricttr, Sc|l~ SENDASttONGA, par un ....

membre de l’ambassade du ..
Rwanda au Kenya Monsieur SENDASHONGA a dlé abaflu, ~v,,cc son clmuffeur, lors :...-:

.- ,.......

d’une seconde attaque sun’enue à Naïrobi te 16/0511998. ?-; ::--~ ,::.
> 2) L’assassinat du Colonel LIZINDE; député hutu du FPR et du . :,,.:. ;~i:. -:...::
conunerçant BIGILIMFURA Augustin à Naïmbi le 6 et le 8 octobre 1996 après -- .«. ,,::.:,+,:.»

¯ " ̄  ;i ":) 

qu’ils aient ~té enlevés par des agents portant des uniformes semblables à -,, «:-

ceux des policiers locaux. Le Colonel LL7.INDE, tout comme Pasleur MUSABE, tcrminaiI le manuscrit d’un : ....:::~c-
. , ¯ ,- .:....- :?’_,.

livre sur les é~dnëments qui ont secoué ’.. ’’ï’"-::.-- .- .;..,..;...,.
Ic Rwanda depuis 1990. ..-5-:ji-
> 3) La déporlation el l’assassinat du commerçant OBED SEBUTAMA .... : ,7-’-"
enlevé en Ouganda ci assassiné au Rwanda avec son fils. ::’;~-..~[i;~
> 4) L’assassinat du Ddputé SAFARI ( parent de feu le Colonel LIZINDE,. dépulé FPR ). Cet al~cicn agent ":"..’,{:;~’~5’-: ",--;,a. ::~:.
Douanes a étd Iné en Ouganda, :.’-+;.a.ï’...."»

.~*"- alors qu’il rendait visilc :’t son dpouse tutsi dont il vivait séparé. « ;~~):i:

> 5) L’assassinat de t-b\EIMANA, alias KINGI ci fils du cotnTncrçant "

Gérard KALIMUNDA, lui même enlevç par le Lieuten,’mt Adamo, ct porté disparu
à Kdga!i en jui!!c! !994. HAB!MANA a élé tué par balles à KAWANGWALE ( baJflicue de Naïrobi ) 
décembre 1996.
> 6) La ddporlalion, suivie de la disparilion de Fidèle, fils du cotnmerçant HtTIMANA de Rt~l~cz~gcri. Il a dté
arrêté en Ouganck/et
déporté au Rwanda où il a disparu.
> 7) L’enlèvement de Ma&ame Agnès Nq’AMABYALIRO ic 27 Jnai i997 .

,’ " ~ , u,A,..n.c.lt " i;t p s()!-tMufulira cn Zaillbic, suivi de sa oëportat~oJt au Rwanda. E+lc cïoupit aci, ~.’i,-. + , t-i c«~,Ir~~ic de K;gal+
q

rsans 1 espo~ d’un
procès ou d’,,me !ib~ra6on procl~es. Madame Nlamabyaliro flli Secrétaire gdndral
du Parti libéral ci minisire de la Jt~s~ice d,’ms les gouvernezncnts Habyarimana et Kambanda.
8) Le 5 juin i998 vers 19 heures à Naïrobi, la tentative

d’cnl6vcnmnl de ,".~onsic’.’r NDIKUMANA Vinccnl, Secrdlairc .’/)ariicu!icr de feu ScIil SKN[)ASiiONGA...’.~tlcictt
minislae de l’Intérieur, assassi~~d à NaÏrobi le
16 ~t~ai 1998.
Le Centre at~irc !’atlc~,:on (ie tous ies gouvcn~cmcnts qui
accueillen! les r6fitgid.s r-v,a~~dais sur le risque quc d’autres assassi~mts visent
tous ceux qui dtnçttc,~t la ~noindre critique sur le régime rwandais,

+~"nilitants des droits l~urnains, opposants rdcls ou supposds. Le Cct~tre a officicllc~nc~~l archi les autorités belges
notamment, de la ~nise sur pied sur le territoire belge de structures d’escadrons de la ,norl,
dont ta mission serait d’assassiner iës rwan~iais pcrçus comme des
opposants au régime et d’enlever et/ou assassiner les personnes soupçonndcs par Kigali de participalion au
génocide. Le Centre demancle ",~ tous ics
pays qui hdbcrgct~ des réfugiés rwandais, de mieux assurer leur
protection, en particulier celle dcs personnes spdcialemcnt cibides par le rdgin~e rw~~~~dais, g+il c.’,:i51c des
personnes sur qui p~senI des charges
sérieuses de parlicipation au génocide et aux massacres, le Centre estime
tu’elles ne peuvent, êlrc rcnvoyécs au Rwanda où cltes subiron! des

’ traitements inhumains, cmcls et dégradants, mais qu’elles doNenI être jugécs
par les tribunaux des pays d’accueil dont l’arsenal législalifle permet

¯ ou être déf6rdcs devant le Tribunal pdnal international sur te Rwanda.
> Le Centre demande instamment au gouvernement camcrounais "
> - De mener les investigations nécessaires pour identifier les
assassins de Monsieur Pasteur MUSABE et de les traduire en justice.
- De ne pas procéder au refoulement de rcssortissa~tIs rv,’,~~~dais vers

Ie Rwanda, pays qui s’illuslrë par de graves, massives et systd~!~aliqucs ~,io[,~lio~ts des droits l~utnains.
> Pour le CcnL-c, MATATA Joseph, Coordinateur(*) Lè Centre de Lutlc cot~tre !’!,,’,tpuni!é c’ [’]JtjtlSIJCC aU
Rwanda est une organisation de d6fense des droits (mmai~~s, apoliIique basdc en Belgique. Ses membres sont des

’ des droi l.mnmh~s de longue date. Certains ont travaillé au Rwanda,au sein d’organisatiottsmidtanks ts
locales et ont participé à l’enquête sur le génocide de 1994. I~rsqu’ils ont commencé à enquêter su,- les crimes du
régime nvandais actuel, ilsontsubi des menaces et onl été contraints de s’exiler à l’étranger où

, ils poursuivent leur engagementëî faveur des droits humains, i


